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Un nouveau type d’éruption décrit au Kilauea



Des modèles informatiques comparés à des données géophysiques et atmosphériques suggèrent que les éruptions de 2018 du Kīlauea (Hawaï) ne peuvent être classées parmi les différents types d’éruptions proposés jusqu’à présent.

Sur Hawaï, le Kīlauea est situé au sud-est de « Grande-Ile ». Ce volcan, actif depuis 1983, a présenté en mai 2018, une série d'explosions de gaz et de particules formant des panaches au-dessus du cratère. Un autre épisode de ce type s’était produit en 1924. Le volcan aurait-il un mode de fonctionnement alternatif ?  C’est ce que propose une équipe de volcanologues dans un article publié par Nature Geoscience.
Pour tester leur hypothèse, les scientifiques ont réalisé une modélisation numérique dont les prédictions collent parfaitement avec les enregistrements des données géophysiques et atmosphériques collectées en mai 2018.
Leur modélisation retrace ainsi le chemin parcouru par les panaches du conduit volcanique jusqu’à l’extérieur. 
Ils ont également estimé le temps de remontée du magma et le gonflement du volcan en prenant en compte les zones sous pression au sein de la croûte (on fait varier la surpression afin de déterminer la déformation induite à la surface).
En parallèle, pour nourrir le modèle, sismomètres, radars, microphones infrasons et autres capteurs situés sur le volcan ont enregistré des données entre les 17 et le 26 mai 2018, période où se sont produits les 12 explosions éruptives.
Résultat : l’éruption n’entre pas dans les deux types d’éruptions définis en contexte explosif : 
· fragmentation du magma dans le conduit magmatique, qui produit du gaz et des particules très chaudes expulsées vers l’atmosphère ;
· interaction entre une source de chaleur et de l’eau en profondeur, créant un parfait cocktail explosif.
En mai 2018, les panaches du volcan Kīlauea ont atteint une altitude 8 kilomètres après avoir parcouru un conduit de 600 mètres. La matière éruptive ne contenait a priori aucun élément susceptible d’être rattaché à du magma frais qui aurait été expulsé, et il n'y aurait aucune preuve non plus d'une implication importante des eaux souterraines.
Dans le cas de l’éruption étudiée, le magma alimentait des coulées de lave situées à 40 kilomètres du volcan lui-même, ce qui indiquait qu’il s'évacuait vers la surface par d’autres conduits : une diminution de la pression aurait engendré l’effondrement de la partie supérieure du cratère, agrandissant un peu plus la caldeira. Cet affaissement aurait donné naissance à une série d’éruptions explosives, comparable à un mécanisme de type « piston / fusée » : l'écroulement des roches compresse le réservoir magmatique - le piston -, ce qui libére une poche de gaz qui se trouvait à sa surface et responsable d’un « allumage » comparable à celui d’une « fusée ».
Ce modèle théorique semble ainsi coller aux observations : volcan défini comme habituellement effusif, le Kilauea serait passé en phase explosive.

Pour en savoir plus…
Explosive 2018 eruptions at Kīlauea driven by a collapse-induced stomp-rocket mechanism | Nature Geoscience, J. Crozier et al., mai 2024
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